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Résumé 

Le présent article a pour objectif de contribuer à une meilleure connaissance des opportunités et des 

risques du processus de développement de la région des Grands ponts à la porte de la métropole 

abidjanaise. La méthodologie adoptée s’appuie sur la recherche documentaire et des enquêtes de 

terrain à travers notamment des observations directes et des enquêtes qualitatives. La principale 

hypothèse suggère que les interactions entre la métropole d’Abidjan et la région des Grands ponts se 

traduisent d’une part, par une vitalisation par la métropole de certaines dynamiques régionales. D’autre 

part, l’extension rapide d’Abidjan vers ses régions périphériques peut constituer une menace pour 

celles-ci. Il ressort des analyses effectuées à travers une démarche hypothético-déductive que, la 

région des Grands ponts tire parti de la ville d’Abidjan à travers ses commerçants qui ont un accès 

rapide et facile à un marché de millions d’habitants. Ces abidjanais sont également à l’origine du 

développement du secteur hôtelier surtout à Dabou et Jacqueville. Cependant, cette position à la porte 

de la métropole abidjanaise renferme des risques qui se manifestent par le blocage par celle-ci des 

dynamiques urbaines de la région (démographie et infrastructures commerciales). À cela s’ajoute, la 

flambée des prix des biens qui sont acheminés de préférence vers le marché abidjanais à proximité, 

plus compétitif, au détriment du marché local. 

Mots clés : Région des Grands ponts, Abidjan, Interactions territoriales, Opportunités, Risques 

 

Abstract 

The objective of this article is to contribute to a better understanding of the opportunities and risks of 

the development process in the Great Bridges region at the gateway to the Abidjan metropolis. The 

methodology adopted is based on documentary research and field surveys through direct observations 

and qualitative surveys. The main hypothesis suggests that the interactions between the Abidjan 

metropolis and the Great Bridges region result, on the one hand, in the vitalization by the metropolis 

of certain regional dynamics. On the other hand, the rapid expansion of Abidjan towards its peripheral 

regions may constitute a threat to these regions. It emerges from the analyses carried out through a 

hypothetical-deductive approach that the Great Bridges region benefits from the city of Abidjan 

through its traders who have quick and easy access to a market of millions of inhabitants. These 

Abidjanese are also behind the development of the hotel sector, especially in Dabou and Jacqueville. 

However, this position at the gateway to the Abidjan metropolis contains risks that are manifested by 

the latter's blocking of the region's urban dynamics (demographics and commercial infrastructure). In 

addition, there is a rise in the price of goods that are preferably sent to the nearby, more competitive 

Abidjan market, to the detriment of the local market. 

Keywords : Grands ponts Region, Abidjan, Territorial interactions, Opportunities, Risks 

 

Introduction 

Le système productif ivoirien est caractérisé par une hégémonie de la ville d’Abidjan dans le 

réseau urbain. Cette suprématie est facteur de croissance, mais pose problème pour la ville 
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elle-même et pour ses périphéries. Les espaces situés à proximité de la métropole d’Abidjan 

sont ainsi marqués par des externalités positives et négatives qui sont à ce jour peu ou mal 

connues. 

Cette ambivalence ressort clairement dans la littérature portant sur les interactions entre la 

ville et ses périphéries. En effet, les travaux de N. BOHOUSSOU (2014, p. 270-289) font état 

d'espaces périphériques d'Abidjan, confrontés à une dégradation du cadre de vie des 

populations. Ses analyses portant sur la contribution du District, dans son rôle d’acteur, dans 

l’amélioration du cadre de vie des populations à travers l’équipement des espaces à la 

périphérie de la ville d’Abidjan, révèlent qu'en dépit des investissements consentis dans tous 

les domaines (santé, éducation, social, économique) d'énormes difficultés demeurent. 

Le District a du mal à remplir sa fonction de satisfaire la demande sociale dans ces zones 

périphériques, et pour cause, le déphasage entre l’offre d’équipements et infrastructures et les 

besoins réels des populations de ces espaces. Dans un contexte proche, J-L. CHALEARD et 

al. (2016, p. 200) ont pu démontrer que les relations entre les espaces périphériques et une 

métropole débouche sur un constat selon lequel, ces espaces sont soumis à des tensions, où 

s’exercent des rapports de force (naturellement à l’avantage de la métropole) entre les 

différents acteurs.  

Ces facteurs de croissance sont évoqués dans les travaux de H. BERRON (1980, p. 237) qui 

ont révélé une mise en valeur que connaissaient les rivages lagunaires proches de la capitale 

économique. Il a pu observer à ce titre dans la région des lagunes, l’apparition d’une 

multitude de formes authentiques de métiers et de produits, développés par plusieurs acteurs 

économiques. Dès lors, les besoins urbains suscités par la croissance rapide de la ville 

d’Abidjan, ont donné à ceux qui ont voulu les satisfaire, à partir essentiellement d’activités 

informelles, plusieurs opportunités. Il s’agit entre autres de la pêche intense aux grands filets, 

les transports lagunaires des pétrolettes, qui représentaient la manifestation d’une activité 

tournée en dernier lieu vers l’approvisionnement de la métropole abidjanaise. Quant aux 

facteurs de déséconomie engendrés à proximité de la métropole, M. EBOI (1987, p. 40-44) 

attestait qu’Abidjan et son port ont drainé tous les espoirs de développement des villes 

côtières voisines faisant de ces dernières, de simples centres administratifs. Le développement 

de la place d'Abidjan a définitivement favorisé le ralentissement socio-économique des villes 

jadis prospères de la zone côtière.  

Les travaux disponibles n’ont pas abordé de manière explicite les relations entre la ville 

d’Abidjan et cette région circonvoisine. La présente analyse s’intéresse au cas spécifique de la 
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région des Grands ponts dont le chef-lieu de région (Dabou) est situé à 49 km de la métropole 

d’Abidjan. Le postulat de départ stipule que les interactions entre la métropole d’Abidjan et la 

région des Grands ponts, se traduisent à la fois par une relation de vitalisation par la 

métropole de certains espaces de la région, et dans certains secteurs. Toutefois, le caractère 

primatial de la capitale économique ivoirienne, tend à freiner le développement de la région 

des Grands ponts dont la dynamique socio-économique est fortement dépendante de la 

métropole. 

L’objectif de cet article est de contribuer à une meilleure connaissance des avantages et des 

inconvénients liés à la situation de la région des Grands ponts à la porte de la métropole 

abidjanaise.  

1. Méthodologie 

L’étude a été réalisée grâce à une méthodologie basée sur 4 techniques notamment, la 

recherche documentaire, l’observation directe sur le terrain, l’entretien et l’inventaire. 

La documentation consultée dans le cadre de la recherche documentaire est relative aux 

documents techniques et scientifiques sur la ville d’Abidjan et ses espaces périphériques. 

Ce sont entre autres les rapports et travaux de planification des Ministères et Directions au 

plan national et sectoriel. À cela s’ajoutent des travaux universitaires de chercheurs ivoiriens 

et non ivoiriens. Ces écrits ont permis d’éclairer d’une part, sur les différentes formes 

d’interactions entres les métropoles et les espaces situés à leur périphérie. D’autre part, le cas 

spécifique d’Abidjan avec ses différentes zones d’influence.  

L’observation directe a été effectuée à travers 6 séjours dans les départements de Dabou, 

Grand-lahou et Jacqueville à raison de 2 séjours dans chaque département. Ces différents 

séjours ont été réalisés entre octobre 2020 et mars 2021. Ils ont permis, premièrement 

d’administrer des guides d’entretien aux personnes ressources de la région. Deuxièmement, 

ces séjours ont également permis de constater de visu, quelques aspects des interactions entre 

la métropole d’Abidjan et la région des Grands ponts.  

L’observation directe du terrain a été complétée par des enquêtes qualitatives à l’aide de 

guides d’entretien ont été réalisées auprès des grands témoins dans les territoires des Grands 

ponts, à savoir les départements de Dabou, Grand-lahou et Jacqueville. Ces derniers ont été 

entretenus sur la base de leurs connaissances des relations passées et actuelles de la région 

avec la capitale économique. Le tableau 1 présente les différents types d’acteurs interrogés 

selon leur situation dans l’espace régional et leur contribution dans ses interactions avec la 

métropole.  
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Tableau 1: Récapitulatif des personnes ressources interrogées 

Acteurs Dabou Grand-lahou Jacqueville Ensemble régional 

Secrétaire Général de 

Mairie 
1 1 1 3 

Responsable service 

technique de Mairie 
1 1 1 3 

Chef de village 3 3 3 9 

Chef de quartier 5 4 4 13 

Responsable syndicat 

transporteurs 
1 1 1 3 

Responsable syndicat 

commerçants 
1 1 1 1 

Personnel 

Conseil régional 
0 0 0 3 

Source : Enquête de terrain, 2021 

Les enquêtes se sont déroulées aussi bien dans les villes, chef-lieu de département du même 

nom, à savoir Dabou, Grand-lahou et Jacqueville ainsi que dans toutes les autres sous-

préfectures de la région. Ce sont notamment, les sous-préfectures de Lopou et Toupah dans le 

département de Dabou. Les sous-préfectures d’Ahouanou, Ebonou, Toukouzou, et Bacanda 

dans le département de Grand-lahou. La sous-préfecture d’Attoutou dans le département de 

Jacqueville. L’ensemble des sous-préfectures visitées dans la région des Grands ponts est 

présenté par la figure 1. 

Figure 1 : Présentation de la région des Grands ponts  
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La région des Grands ponts comprend au total 10 sous-préfectures. Dabou, distant d’Abidjan 

de 49 km est le chef-lieu de région le plus proche parmi toutes les régions circonvoisines 

d’Abidjan. 

L’aspect cartographique s’appuie sur la carte à base régionale fournie par le centre national de 

télédétection et d’information géographique, à l’échelle 1/1000000 datant de l’année 2017. 

Pour les besoins de l’étude, cette carte a subi un géoréférencement à l’aide du logiciel QGIS 

2.18. Quant aux données issues de l’analyse documentaire, elles ont été intégrées dans le 

logiciel EXCEL afin de générer les tableaux et les graphiques nécessaires à l’analyse. 

2. Résultats et analyse 

2.1. Les opportunités pour la région des Grands ponts à la porte de la métropole d’Abidjan 

2.1.1 L’accès à un marché de consommation considérable fourni par Abidjan 

La proximité géographique de la région des Grands ponts avec la métropole abidjanaise, porte 

d’entrée de la Côte d’Ivoire dans la mondialisation est une donnée importante dans l’analyse 

des opportunités liées à cette position. En effet, la ville d’Abidjan grâce à son port accueille 

90% des moyens de production et l’essentiel des services publics (M. TOURE, 2020, p. 99). 

Ainsi, la ville d’Abidjan avec ses plus de 5 millions d’habitants, soit environ 36% de la 

population urbaine du pays (INS, 2022, p. 1) constitue un marché important pour les 

producteurs locaux de la région des Grands ponts. C’est bien ce qu’atteste l’analyse du lieu de 

destination des produits halieutiques en 2017 dans le département de Grand-Lahou (figure 2). 

Figure 2: Quantité de distribution des produits halieutiques de Grand-Lahou 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Direction Départementale de Grand-Lahou MIRAH, 2018 

Abidjan apparaît comme le lieu par excellence de destination de la production halieutique du 

département de Grand-Lahou. La métropole abidjanaise absorbe l’essentiel des produits 
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halieutiques (46% du total). Ce sont, à cet effet, 46% des poissons et 43% des crustacés qui y 

sont acheminés. À Dabou, le bureau aquaculture et pêche du Ministère des ressources 

animales et halieutiques parle plutôt de circuit de commercialisation des produits halieutiques. 

Ces circuits de distribution complexes prennent en compte aussi bien les entrées que les 

sorties dans le département. Les échanges concernent des produits frais et fumés débarqués de 

Grand-Lahou et Jacqueville, ou encore capturés et/ou traités sur place. Ici également, Abidjan 

demeure le lieu d’échange privilégié avec le chef-lieu de la région des Grands ponts (figure 

3). 

Figure 3: Quantité et valeurs des produits en fonction des lieux de commercialisation à 

partir de Dabou 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Direction Départementale MIRAH, BAP, 2019 

Abidjan, comme le montre la figure 3, mobilise l’essentiel des échanges. Les interactions avec 

la métropole abidjanaise sont de l’ordre de 6 tonnes de produits échangés (soit 33%) qui 

correspondent à une valeur de 8,3 milliards de F CFA (32% de la valeur totale des échanges). 

La préférence pour le marché abidjanais s’explique par le dynamisme de ce marché qui, 

propose des prix plus attrayants et qui permet un écoulement plus rapide des produits. 

En outre, relativement aux produits agricoles, les parcelles dans la région des Grands ponts 

sont majoritairement consacrées aux cultures d’exportation. Dans la région des Grands ponts, 

ce sont 64% des parcelles qui sont consacrées aux cultures d’exportation, et 36% aux cultures 

vivrières (ANADER, 2021, p. 98), qui alimentent au préalable les marchés locaux. Les 

produits d’exportation (palmier à huile et hévéa) comme signalé plus haut, sont à la base de 

l’installation d’agro-industries, qui elles-mêmes ont une préférence pour la sphère d’influence 

de la métropole abidjanaise.  
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Outre son port et ses infrastructures supérieures, la métropole abidjanaise est un réservoir 

démographique, 19% de la population nationale (INS, 2022, p. 1) et d’emplois. Elle absorbe à 

cet effet, 80% des emplois formels (F. MADIO et S. COULIBALY, 2016, p. 9). Les 

abidjanais qui constituent l’essentiel de la classe moyenne et supérieure du pays (op.cit.), sont 

de plus en plus à la recherche d’activités balnéaires et de loisir. En effet, MPD (2021, p. 27) 

fait remarquer que la classe moyenne est dominée par les cadres et les patrons représentant 

respectivement 61,99% et 53,75%. Alors que, comme le signifiait F. MADIO et S. 

COULIBALY (2016, p. 9), 80% des emplois formels sont localisés dans la métropole 

abidjanaise, de facto, l’essentiel de la classe moyenne se trouve dans la capitale économique 

du pays. La hausse de la demande de lieux de loisirs qu’implique cette quête, est à base du 

développement du tourisme, et par ricochet de l’industrie hôtelière dans la région des Grands 

ponts. 

2.1.2. Les retombées de la proximité d’Abidjan dans l’essor du tourisme et de l’industrie 

hôtelière dans la région des Grands ponts  

La région des Grands ponts tire parti depuis plusieurs années, de l’arrivée de citadins (surtout 

d’Abidjan) sur le cordon littoral, à la recherche d’activités balnéaires afin d’échapper au stress 

et au bruit qu’impose la métropole abidjanaise. Cette dynamique, qualifiée par H. Berron de 

« exode dominical », s’est amplifiée ces dernières années en liaison avec la croissance 

d’Abidjan qui est passée de moins d’1 million en 1975 à plus de 5 millions d’habitants en 

2021. Selon le MPD (2021, p. 115), plus de 80% de l’activité touristique du pays est pratiquée 

dans le district d’Abidjan et sa banlieue. C’est à juste titre que l’on assiste dans les localités de 

la région, au développement et à la multiplication des infrastructures de loisir (surtout les 

hôtels) mis en place pour recevoir ces touristes. La région des Grands ponts en 2014 disposait 

de seulement 20 établissements hôteliers concentrés sur Dabou avec une capacité de 171 

chambres (LARESP, 2017, p. 39). Aujourd’hui la région présente un tout autre visage, avec 

une croissance de l’offre en matière d’infrastructures hôtelières. La situation en 2020 est 

présentée par la figure 4. 

La région est passée ainsi de 20 établissements hôteliers en 2014, à 89 établissements en 2020 

(+200,45%) pour une capacité totale de 1244 chambres. Ces hôtels selon leur typologie sont 

repartis comme suit : 14% d’hôtels haut standing, 41% d’hôtels moyen standing et 45% 

d’hôtels bas standing et classique. Cet accroissement de l’offre hôtelière s’explique en partie 

par l’explosion de l’infrastructure hôtelière à Jacqueville au lendemain de la mise en service 

du pont Phillipe Yacé Grégoire (PYG) en mars 2015. 
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Figure 4 : Typologie et capacité des hôtels et auberges de la région des Grands ponts 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : ANADER, 2021 

L’offre de Jacqueville est passée de 07 hôtels en 2014, à 34 hôtels en 2020, soit une 

augmentation de plus de 250%. Quant à sa capacité, elle est passée de 64 chambres en 2014 à 

482 chambres en 2020 (environ 400% d’augmentation). Ainsi, l’offre de Jacqueville en 

matière d’hôtel représentait en 2020, 38% de l’offre régionale, et 39% de la capacité régionale 

en termes de chambres.  

Dabou, chef-lieu de région regroupait en 2020, 35 hôtels (39% de l’offre régionale) d’une 

capacité totale de 517 chambres, soit 42% de la capacité régionale. Dabou, la circonscription 

de la région, la plus proche d’Abidjan, disposait donc en 2020 de l’offre la plus importante en 

matière d’infrastructures hôtelières, juste un cran au-dessus de Jacqueville qui est la deuxième 

circonscription de la région la plus proche d’Abidjan.  

Enfin le département de Grand-Lahou, circonscription de la région la plus éloignée de la 

métropole abidjanaise est celle qui suscite le moins d’engouement pour le développement 

d’infrastructures hôtelières. Le département de Grand-Lahou, qui est pourtant dotée des 

mêmes potentialités naturelles que Jacqueville (sites balnéaires, lagunaires et lacustres) ne 

dispose que de 20 installations hôtelières, soit 23% de l’offre régionale, propulsée cependant 

par un plus grand nombre d’hôtels de bas standing et classique (16, qui représentent 80% de 

l’offre départementale et 40% des hôtels de cette typologie dans la région). Il n’existe qu’un 

seul hôtel de haut standing (5% de l’offre à l’échelle départementale, et trois hôtels de moyen 

standing (15% de l’offre de Grand-Lahou). Il apparaît pour la région des Grands ponts, dans 

le cadre du développement du secteur hôtelier que, plus l’on s’éloigne d’Abidjan, moins les 

retombées de l’influence de la métropole sont ressenties.  
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Il est indéniable que la région des Grands ponts dans l’orbite d’Abidjan bénéficie, certes à 

différents égards, de plusieurs opportunités, et d’autres sont en vue. Cependant cette proximité 

géographique comporte des inconvénients qu’il convient de relever. 

2.2. Les effets pervers de la métropole d'Abidjan sur la région des Grands Ponts 

2.2.1. La dynamique urbaine de la région ralentie par la proximité d’Abidjan  

La faible croissance urbaine constatée dans la région jusqu’à une date très récente, est le fait 

de la capitale qui occupe le centre de la région et empêche toute forme de dynamisme urbain 

local. En réalité, Abidjan suscite un exode rural important, car elle est le lieu de concentration 

du plus grand nombre d’emplois (80% des emplois formels). Grâce à ses nombreux services 

et loisirs, elle permet une vie très différente de celle du milieu villageois et des villes 

secondaires, loin des contraintes familiales et traditionnelles (H. BERON, 1980, p. 121). 

L’observation de l’évolution urbaine comparée sur ces différents espaces est édifiante (figure 

5). 

Figure 5 : Évolution de la population de la ville d’Abidjan et les villes de la région des 

Grands ponts 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : INS, RGPH, 1988 1998 et 2014 

Comparée à celle de la métropole d’Abidjan, l’évolution urbaine des villes de la région des 

Grands ponts est quasiment insignifiante. La population urbaine de la région est passée de 52 

932 (25% de taux d’urbanisation) en 1988 à 134 724 (37% de taux d’urbanisation) en 2014. 

Tandis que la ville d’Abidjan est passée de 1 929 079 en 1988 à 4 395 243 habitants en 2014, 
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ce qui représente 20,8% de la population totale du pays, et 40% de la population urbaine de la 

Côte d'Ivoire.  

Dans les villes de la région, il n’y a que peu d’activités économiques locales. Le constat fait 

état d’une une faible offre dans la région en infrastructures commerciales. C’est ce que révèle 

l’inventaire réalisé par l’ANADER, puis actualisé (tableau 2). 

Tableau 2: Inventaire des infrastructures commerciales de la région des Grands ponts 

INDICATEURS 2019 Dabou 
Grand 

Lahou 
Jacqueville REGION 

Marchés couverts 2 2 2 6 

Supermarchés 4 1 1 6 

Superettes 3 2 1 6 

Boutiques 183 91 42 316 

Dépôts de gaz 48 3 4 55 

Dépôts de boisson 17 3 4 24 

Merceries 58 5 5 68 

Magasin de vente d’appareils 

électroménagers 
21 2 2 25 

Chambres froides alimentaires 7 2 0 9 

Quincailleries 64 6 7 77 

Stations-services 5 3 2 10 

Marchés de gros 1 0 0 1 

Banques et établissements financiers 12 4 2 18 

Maisons d’assurance 8 3 4 15 

Source : ANADER, 2021, p. 128 Actualisé par V. N’GUESSAN, 2021 

 

L’offre commerciale dans la région est constituée essentiellement par des boutiques que l’on 

retrouve majoritairement à Dabou (183 soit 58% du total). L’on retrouve ensuite les 

quincailleries (77) et les merceries (68) qui, selon V. JOUSSEAUME (1998, p. 23-25) 

constituent également une offre banale. Les offres commerciales et services de niveau 

supérieur tels que les marchés de gros, les supermarchés, les banques et établissements 

financiers, les marchés couverts qui traduisent le dynamisme urbain des espaces 

géographiques, demeurent rares dans la région. Les villes de la région n’accueillaient en 2020 

que 6 supermarchés, un seul marché de gros installé à Dabou, 6 marchés couverts, et 18 

établissements financiers dominés par les entreprises de microfinance. Il ressort de l’analyse, 

une prépondérance des offres banales et une insuffisance dans la région, d’offres 

commerciales de niveau supérieur qui font la particularité de la ville contrairement au milieu 
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rural. Cette situation est aggravée par une liaison régulière entre la métropole et les villes de la 

région, assurée par plusieurs compagnies de transport, et à un coût relativement bas. 

La desserte entre la ville d’Abidjan et les villes de la région des Grands ponts en 2020 se 

traduit par 56 départs depuis les chefs-lieux de région, assurés par dix (compagnies) et 29 

véhicules. À ces véhicules et ses départs, il faut ajouter ceux des transports informels qui sont 

de loin les plus nombreux. Ainsi, la régularité de la liaison avec Abidjan que ces navettes 

permettent d’assurer, contribuent à maintenir le faible niveau de l’offre commerciale. En effet, 

la possibilité pour les populations de la région des Grands ponts de rallier Abidjan facilement, 

à n’importe quelle heure et cela à moindre coût, maintient la préférence pour ces derniers 

d’effectuer leurs courses essentielles sur la capitale, l’offre y étant plus variée. Le trajet 

Dabou-Abidjan (49 km) coûte 500 F CFA, soit 10, 20 F CFA /Km. Jacqueville-Abidjan (61 

km) : coûte 1000 F CFA, soit 16,39 F CFA/Km. Grand-Lahou-Abidjan (126 km) coûte 1500 

F CFA, soit 11,90 F CFA/Km. D’ailleurs, lorsque les produits se retrouvent dans la région, les 

coûts pratiqués à Abidjan, dont les fournisseurs sont plus proches, défient de loin les prix en 

région. Par conséquent, Abidjan maintient au détriment des espaces périphériques, le 

monopole de certaines offres, surtout celles de niveau supérieur traduit par cette déclaration : 

« Toutes mes courses importantes, je les fais à Abidjan. Peu importe l’heure, je peux 

faire un aller-retour. Je retrouve là-bas tout ce que je recherche, et les prix sont 

meilleurs que si je les achetais à Jacqueville. C’est pareil quand je veux me distraire 

en ville. Si moi-même j’avais les moyens de faire un commerce, j’allais le laisser sur 

Abidjan, où on peut vendre plus facilement et plus rapidement. Du coup, quand je 

rentre sur Jacqueville, c’est directement pour dormir ». B. L 

Ces propos, pourtant d’un autochtone alladian de Jacqueville, traduit le faible ancrage 

territorial que les citadins peuvent avoir vis-à-vis de leur lieu de résidence, au profit de la 

métropole qui leur offre une gamme de services incomparables. Ces derniers dans le cadre de 

la satisfaction de leur besoins généraux et spécifiques se tournent quasi-exclusivement vers la 

métropole abidjanaise qu’ils peuvent rejoindre à un prix raisonnable et à n’importe quel 

moment dans un temps relativement court. Les embouteillages constatés ces dernières années, 

en raison de la densité du trafic, ne sont pas de nature à inverser cet attrait de la métropole. 

En plus de ralentir le dynamisme urbain dans les espaces situés à sa périphérie, la métropole 

et ses millions d’habitants, à travers le marché important qu’ils induisent contribuent à la 

cherté de la vie dans la région des Grands ponts. 
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2.2.2. Impact de la proximité d’Abidjan sur la cherté de la vie dans la région des Grands 

ponts 

La préférence des commerçants de la région pour le marché de la capitale au détriment des 

marchés locaux contribue à raréfier les biens et services dans la région, et par ricochet les rend 

de plus en plus chers. La région réputée pour ses ressources halieutiques, ne profitent 

aucunement à la clientèle locale. Ce paradoxe est exprimé par cet habitant de la ville de 

Grand-Lahou en ces termes : 

« On dit que Grand-Lahou est la ville des 3 eaux, on voit nous même beaucoup de 

pêcheurs un peu partout dans les villages, ainsi que leur importante prise, mais le 

poisson est rare ici. Quand il est disponible, le prix n’est pas très différent de celui 

qu’on rencontre à Abidjan. On est tous les jours surpris par cette situation qu’on 

n’arrive toujours pas à comprendre ». B. H 

Pour rappel, 46% de la production de ressources halieutiques (poissons et crustacés) du 

département était en 2017, acheminée vers le marché abidjanais. Il en est de même pour les 

ressources halieutiques débarquées à Dabou qui sont en majorité (33%) échangées avec le 

marché de la métropole. Cette raréfaction de la ressource sur le marché local causée par sa 

distribution inéquitable en faveur d’Abidjan est la raison principale des prix élevés dans les 

localités de la région qui pourtant les produit. Outre les ressources halieutiques, la proximité 

d’Abidjan est à la base de l’augmentation du foncier et des loyers dans la région des Grands 

ponts. 

En effet, la ville d’Abidjan engendre une pression démographique sur ses périphéries qui est à 

la base de l’élévation du niveau de vie, la recrudescence de l’insécurité, l’accroissement de la 

crise locative (M. TOURE, 2020, p. 100). L’observation de l’élévation spectaculaire du prix 

des lots dans les villes de la région au cours des deux dernières décennies est très illustrative. 

Les prix des lots dans les villes de la région ont subi naturellement plusieurs hausses, 

cependant celles constatées au cours de cette dernière décennie, notamment à partir de 2017 

sont tout à fait inédites. Dans la ville de Dabou, des lots d’une dimension 500 m2 qui 

s’obtenaient à 150 000 F CFA maximum avant et au début des années 2000, sont désormais 

vendus à près de 12 000 000 F CFA, et ce dans les confins de la ville. À Grand-Lahou, il ne 

fallait pas plus de 125 000 F CFA pour obtenir un lot de 500 m2, ces dernières années, il faut 

débourser au moins 9 000 000 F CFA pour un terrain de cette dimension. L’augmentation la 

plus explosive est remarquée à Jacqueville où le terrain de 500 m2 pouvait s’obtenir à 50 000 

F jusqu’au début des années 2000, depuis 2017, il ne faut pas moins de 12 000 000 F CFA 

pour entrer en possession d’un tel bien. Les enquêtes réalisées auprès des services techniques 

de Dabou, Jacqueville et Grand-Lahou corroborent cette position. La saturation foncière de la 
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métropole abidjanaise, le prix extrêmement élevé des lots encore en vente, combinés à la 

proximité des villes de la région, joignables par des voies relativement bonnes, sont à la base 

de l’explosion de la demande et par ricochet du foncier urbain.  

Ainsi, les villes de la région accueillent de facto, le trop-plein de la population abidjanaise qui 

préfèrent (ou contrainte selon les cas) se replier sur les territoires circonvoisins desquels, elle 

peut accéder à la métropole dans un temps relativement court. Cette dynamique a pour effet 

d’accroître la demande de logements en milieu urbain qui désormais surpasse l’offre, 

il s’applique la loi du marché qui veut que le prix augmente si l’offre devient supérieure à la 

demande. L’évolution constatée des loyers dans la région est présentée par le tableau 3. 

Tableau 3: Évolution des loyers en milieu urbain dans la région des Grands ponts 

Localité 
Type de 

logement 

Avant 2002 

(Montant  en 

milliers de F CFA) 

Entre 2002 et 2016 

(Montant  moyen en 

milliers de FCFA) 

À partir de 2017 

(Montant en 

milliers de FCFA) 

Dabou 

1 pièce (Studio) 10-15 20-30 30-60 

2-3 pièces 20-30 35-60 70-100 

4 pièces et plus 30-50 60-100 120-250 

Grand-Lahou 

1 pièce (Studio) 5-10 10-20 20-30 

2-3 pièces 15-25 30-40 40-70 

4 pièces et plus 30-40 40-60 70-120 

Jacqueville 

1 pièce (Studio) 5-10 10-20 30-60 

2-3 pièces 15-25 25-50 50-100 

4 pièces et plus 30-40 40-60 100-200 

Source : V. N’GUESSAN, 2021 

Le tableau 3 montre une hausse différenciée des loyers dans les villes de la région selon les 

intervalles de temps spécifiques. À Dabou, la ville la plus proche de la métropole, les 

montants des loyers n’ont cessé de croître depuis 2002, date à laquelle une frange importante 

de la population des régions nord, centre et ouest se sont dirigées vers le sud, Abidjan 

notamment. Les logements de type 2 ou 3 pièces dont les montants du loyer oscillaient entre 

20 000 et 30 000 F CFA, sont passés après 2002 à un intervalle de 35 000 F CFA et 60 000 F 

CFA. Depuis 2017, il faut débourser au moins 70 000 F CFA pour espérer résider dans une 

habitation de ce type. Les logements de quatre pièces et plus, généralement les villas se louent 

depuis 2017, entre 120 000 et 250 000 F CFA. Grand-Lahou, qui ne suscitait que peu d’intérêt 

jusqu’à une date récente, les résidents accédaient avant 2002 à des habitations de 2 voire 3 

pièces à partir de 15 000 F CFA. Depuis 2017, il faut au moins 40 000 F CFA pour y être. 
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Quant aux habitations constituées de 4 pièces et plus, elles sont passées d’un loyer de 30 000 

F CFA avant 2002, à désormais 70 000 voire 120 000 F CFA. Jacqueville est de loin la ville 

qui traduit le plus la flambée des loyers dans la région des Grands ponts. Il y a moins de 10 

ans, les logements de 4 pièces et plus pouvaient être loués avec moins de 50 000 F CFA, ces 

mêmes habitations, et surtout les nouvelles construites se louent ces dernières années entre 

100 000 et 200 000 F CFA, ce qui correspond à une augmentation du loyer comprise entre 

100 et 300%. Il en est de même pour les logements de standing inférieur, les augmentations 

relevées s’inscrivent dans des proportions similaires. Cette explosion des loyers à Jacqueville 

a surtout été enregistrée au lendemain de son désenclavement, suite à la mise en service en 

2015 du pont Philipe Yacé Grégoire. Les abidjanais y ont vu une aubaine pour habiter des 

sites à moins d’une heure de route d’Abidjan.  

3. Discussion 

L’objectif de cet article est de contribuer à une meilleure connaissance des avantages et des 

inconvénients liés à la situation de la région des Grands ponts à proximité de la métropole 

abidjanaise. Cette proximité à la métropole apparaît dans ce contexte à la fois comme un 

facteur de dynamisme pour la région, mais aussi comme un facteur de ralentissement et de 

blocage. Ces résultats ont permis d’entériner cette position communément admise. 

3.1. Les périphéries métropolitaines : des espaces d’opportunités  

Les opportunités dont bénéficie la région des Grands ponts à la porte de la métropole 

d’Abidjan, corroborent les résultats des travaux de N. KOUASSI (2012, p. 366) qui concluent 

qu’en dépit des inconvénients existants, Abidjan est un atout indéniable pour les villes 

périphériques. Les cas de Bingerville et Dabou évoquées dans cette étude révèlent des villes 

qui ont bénéficié de plusieurs facteurs urbains en provenance d’Abidjan du point de vue 

démographique. Cet apport de citadins constitue selon l’auteur est un facteur intégrateur et de 

développement local de proximité. Au Ghana voisin, les petites villes périphériques à la 

métropole d’Accra, offre selon M. BERTRAND (2007, p. 58) de réels points d’ancrage pour 

l’étalement futur de la métropole. Ces espaces étaient déjà caractérisés par des navettes 

quotidiennes et hebdomadaires reliant les résidences rurales (en périphérie) aux zones 

d’emploi centrales et péricentrales (ville-centre Accra). En France, les résultats de S. BONIN-

OLIVEIRA (2013, p. 11-14) sur les espaces aux confins de la métropole de Toulouse ont 

montré également que les périphéries toulousaines sont caractérisées par un dynamisme 

démographique (+ 3,1% par an). Ce regain démographique s'accompagne d'une évolution du 

tissu socio-économique. Aussi, se développe-t-il dans ces pôles secondaires, le niveau de 
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services, d’équipements et commerce favorisant ainsi l’ancrage des populations, et 

consolidant le rôle structurant de ces petites villes.  

 

3.2. Les périphéries métropolitaines : des territoires résolument à haut risque 

Le gigantisme des métropoles en fait des espaces à haut risque tant pour elles-mêmes que 

pour les territoires circonvoisins dans lesquels elles aspirent les ressources pour accroître son 

hégémonie. C’est bien ce qu’atteste aussi H. BERRON (1980, p. 120-122) lorsqu’il 

remarquait dans le contexte ivoirien que l’édification de l’énorme ville d’Abidjan, en plein 

centre de la région, épuise pour des années les ressources d’urbanisation à des kilomètres à la 

ronde. Les villes de la région autour d’Abidjan, sont de fait, réduites à des fonctions de cités 

dortoirs, et ne constituent pas pour nombre de citadins des espaces d’ancrage. Par ailleurs, que 

l’on se trouve en Afrique ou en Europe, les politiques d’aménagement du territoire déployées 

n’ont pu inverser cette tendance. R. BRUNET et al. (1993, p. 29) rappelaient à ce titre que le 

poids réel des métropoles n'a cessé de s'alourdir. Ni Londres, ni Paris, ni Moscou n'ont cédé, 

la moindre parcelle de leur "différence" et de leur pouvoir de commandement, et ils n'ont 

jamais été aussi puissants qu'aujourd'hui au sein de leur espace national. Elles n'ont laissé aux 

centres secondaires que des activités de peu de noblesse : en l’occurrence, des ateliers banals, 

qui en supportaient mal les coûts et les salaires. Ces capitales gardent donc toujours les sièges 

des sociétés qui comptent et d'ailleurs celui de l'administration du territoire.  

Conclusion 

Le postulat de départ stipule que les interactions entre la métropole d’Abidjan et la région des 

Grands ponts, se traduisent à la fois par une relation de vitalisation par la métropole de 

certains espaces de la région, et dans certains secteurs. Toutefois, le caractère hégémonique de 

celle-ci, tend à freiner le développement de la région des Grands ponts dont la dynamique 

socio-économique est fortement dépendante de la métropole. À la lumière des 

développements qui précèdent, cette hypothèse est vérifiée. La proximité d’Abidjan est 

assurément une chance pour la région. En effet la ville millionnaire constitue un marché 

préférentiel pour les productions locales. La métropole, avec son port, symbole d’ouverture de 

la Côte d’Ivoire à la mondialisation, est ainsi le lieu de destination privilégié des productions 

agricoles et halieutiques de la région. Dans l’orbite d’Abidjan, la région connait un essor dans 

le secteur du tourisme qui suscite le développement des infrastructures hôtelières et de 

villégiature pour accueillir le nombre grandissant de visiteurs en provenance essentiellement 

d’Abidjan. Toutefois, la proximité d’une ville tentaculaire comme Abidjan comporte des 
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inconvénients pour les régions circonvoisines. La région des Grands ponts se trouve, dans ce 

contexte, freinée. Sa dynamique urbaine est ralentie et son offre réduite à de simples fonctions 

scolaires ou de cité-dortoir. Abidjan transmet également à la région des Grands ponts, ses 

problèmes urbains due à son gigantisme, en l’occurrence la crise locative et la flambée des 

prix des biens et services, acheminés de préférence sur le vaste marché abidjanais plus 

compétitif. 
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